
L'ESSAI DES ENDiT8PRD,EC-
TaURS

Parmi les sujets qui seront discutés au
congrès -de l'Association Internationale
pour 'Essai des Matériaux, congrès qui
se réunira à Bruxelles en saptembre 1906,
figure une étude préparée par E.. Ebert
de Munich sur "les Méthodes d'EisaI du
Pouvoir Protecteur des Peintures Em-
ployées -dans les Structures Mtalliques".
Puisque la question générale des enduits
protecteurs pour -les -tfuctures znétalli-
ques. occupe un temps oonsidérable. des
assemblées de- la "American Societyjfor
Testing Materials" et sera discutée da-
vantage en juin lors de la réunion do
cette société à Atlantic City, les extraits
suivants tirés du rapport de l'Association
Internationale offriront de l'intérêt, dit
"The Iron Age".

La rouille engendre la rouille
L'opinion, admise autrefois par beau-

coup de manufacturiers, que la formation
de la rouille tend à provpquer chimique-
meut une plus grande oxydation,, et qu'en
conséquence, les préparations contenaait
de l'oxyde de fer exercent un effet perni-
cieux, a été complètement démontrée
fausse à la suite de nombreuses expé-
riences. Si de la rouille proprement dits
est broyée finement et nettoyée avec du'
vernis à l'huile de lin, elle ne produit au-
cun effet sur le fer auquel on l'applique.
Si, toutefois, de la rouille àleàt formée
sur* le fer, elle agit par porosité à la ma-
nière d'une éponge; elle recueille l'eau,
la retient et ainsi favorise une plus
grande oxydation du métal.

Les constructeurs expérimentés ~cin-
naissent depuis longtemps ce phénomène

'et c'est pour cette raison qu'ils s'appli-
quent à construire d'une manière telle et
à choisir une coule*ur de· peinture telle
que toute formation de rouille soit facile-

*ment reconnue à l'instant méme où elle
a lieu. Les pigments et les substances de
liaison sont des matières séparées et ne
forment pas entre elles de cçônbinaisons
chimiques. Le pigment, après que la
peinture est sèche, est exaetement ce
qu'il était avant d'être mélangé à l'huile
liquide. Luile, toutefois renferme- le
pigment comme dans une gaine et n'at-
taque pas elle-môme le fer. Par exemple,
un enduit de peinture formée d'huile -de
lin et de céruse, peut être plaéé pendant
des semaines dans de l'acide nitrique
étendu, sans qu'il y ait la moindre trac3
de dissolution du métal, bien que,-comme
on le sait, le blanc de plomb pur se dis-
solve rapidement dans l'acide nitrique
étendu. Nous voyons donc que la qualité
d'une peinture à l'huile dépend, en. pre-
mier lieu, de la qualité de- l'huile de lin
employée dans sa comiposition._ Le pig-
ment lui-même joue un rôle tout-à-fait
secondaire, tant qu'il est entouré d'huile.

Toutefois, s.'il est mis à .nu par des in-
fluences mécaniques ou physiques, cela
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, pét -avoir pour, effet de détruire rapide-
ment la peintue. Les pigments neutres,
à l'épreuve des -acides, sont done. proba-
blement ceux dont Pemploi convient le
mieux en de semblables conditions,
quand aucune objection ne se présence
quant à la couleur. De plus, d'après les
expériences mentionnées plus haut, il
ne peut y avoir aucune objection, surtout
si la couleur, n'importe pas, à laisser com-
plètement de côté les pigments.

Les renseignements qui nous sont par-
venus de France, d'Allemagne, de Rus-
aie et d'autres pays n'indiquent pas qu'on

. soit d'accord généralement sur la supé-
riorité d'une composition quelconque
pour prévenir la rouille. _Au contraire,
les opinions sont très divergentes. Toute-
fois, on s'accorde à reconnaitre que l'ea-
sai de ces compositions avant leur em-
ploi ne conduirait pas aux résultats dé-
sirés par l'institut.

Aucune des préparations destinées à
empéêher la rouille. dans lesquelles en-
trent des ingrédients soi-diWaùt à l'épreu-
ve de's acides, n'ont pu résister, d'après
l'expérience' que j'en ai faite, d'une ma-
nière adéquate à l'action des acides sul-
fureux, contenus dans la fumée des lo-
comotives.

Si nous pouvons nous procurer les ma-
tériaux fabriqués chez nous-c'est-à-dire
l'huile de lin et les pigments-et les mé-
langer d'une manière convenable, il n'est
pas douteux qu'bn pourra adopter des mé-
thodes auxquelles on pourra se fier pour
déterminer ei ces matériaux sont de bon-
ne qualité, ou De le sont pas. Le procédé,
toutefois, n'est applicable que dans un
très petit nombre de cas et, étant donné
le caractère extensif des manufactures
qui s'occupent de la production des com-
positions protégeant le fer contre la
rouille, c'est à peine si on peut le recom-
mander.

Si nous voulons produire en grand des
compositions contre l'oxydation, il peut
être bon de se procurer les matières pre-
mières comme cela se fait dans les con-
trats de construction et de s'assurer
qu'elles possèdent les bonnes qualités re-
quises. La durée de l'enduit protecteur
en contact direct avec le métal dépend
.de la qualité de la première couche de
couleur principale. Cette durée dépend
aussi grandement de l'observation du
principe que l'enduit préservateur ne de-
vrait être appliqué que par un temps sec
et chaud et -seulement à des sdrfaces
sèches. Malheureusement la préparation
de 'enduit principal n'est pas toujours
faite avec le soin qu'il faudrait; souSent
cette préparation est laissée entre les
mains d'ouvriers inexpérimentés, princi-
palement quand arrive la fin de la pé.
riode du contrat.

Nettoyage des surfaces métalliques
Souvent la surface du métal n'est pas

convenablement. nettoyée ; il s'ensuit
que les enduits protecteurs n'ont pas

l'efficacité qu'ils devraient avoir. Au
bout de peu de- temps, Jls .n'adl:rent
elus au métal. Bien que le nettoya. ait
aimé-randerimportance, cela ne vent pas
dire que la surface du fer*doive etio ab-
solument brillante. Des expé'rienc' - fai-
tes de 1892 à 106, pour se rendre ci p)
de l'effet du nettoyage, ont prouy' quil
était amplement suffisant, pour léhar-
rasser le fer de toutes les impuretes. de
le frotter avec une brosse métallkq.e on
un ràcloir, ou, s'il est nécessaire, 'm-
ployer le marteau pour faire tomber tout
dépôt adhérept La couche d'oxyde ou
rouille qui demÙeure après ce traitemeont
n'est pas nuisible et même est util.. car
la préparation protectrice adhère iieuix
alors que quand la surface du fer esi bril-
lante et polie.

Une certaine compagnie de chemin de
fer a soutenu pendant de nombreuses in-
nées-que le fer, avant d'être couvert d'un
enduit protecteur, devait être nettoyé à
l'acide chlorhydrique étendu, jusqu'à ce
que sa surface devint brillante, puis plon-
gé dans de l'eau de chaux, lavé à reau
chaude, chauffé ensuite à une tempéra-
ture élevée et, après le rapide séchage
qui "en résulte, enduit d'un vernis à
l'huile de lin. On ne -peut rien dire contre
ce procédé, quand il est exécuté en grand
par des ouvriers compétents. Il n'en va
pas de même, toutefois, quand ce t-av.i
esttait en petit avec un outillage inpa-
fait. Dans ce cas, il est toujours à crati-
dre que l'acide chlorhydrique, qui a p4.
nétré dans les pores du fer, n'y reste et
ne produise un effet pernicieux. De plus,
les expériences dont il a été question
plus haut ont démontré que les méthod"s
adoptées par les chemins de fer de 1Et it
en Bavière, qui consistent à employer
un enduit protebteur formé de vernis à
l'huile de lin sans pigment, n'ont cau ;é
aucun Inconvénient. Les articles sont
aussi soumis à un examen après avoûr

reçu leur première couche de verni,. en
attendant qu'ils soient enlevés par les
consignataires. Von Tetmejer et le dot-
teur Landolt ont recommandé ce proctdé
à diverses reprises. Des objections fai-
tes. par plusieurs parties n'ont pas /té
appuyées de preuves suffisantes. C1ali

dérant les observations des meinbres de
la commission internationale, je ri's
prêt à convenir avec eux que la dn:
de la préparation contre l'oxydatin) t-

pend de la qualité de l'huile de liiii
ployée et, en conséquence, nous :Mul

apporté le plus grand soin à sa pr i:

tion. Il seiait à désirer que 11011 U
à notre disposition quelque procéd' 'i

nous permit de nous rendre coit r

pidement, simplement et avec sûr, -je

la qualité de l'huile de lin, mên''
elle est déjà mélangée à des pign

Une bonne annonce vend des n-ar-

chandises aujourd'hui et vous fait ufne

bonne réputation pour demain.


